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72 les vivants et les morts

Comme dans la plupart des
villages de France, le cimetière
de Borée était situé au centre du
village, autour de l'église. Dans
une enquête préfectorale de ISO't,
à propos de l'état des lieux
consacrés aux inhumations dans le
département de l'Ardèche, le
maire de Borée, M. VILLARET,
précise que le cimetière, installé
là depuis un temps immémorial,
est entouré d'un mur de pierres
sèches d'un mètre de hauteur qui
exige des réparations urgentes.
Les maisons les plus proches sont
à peine à trois mètres. Le sous-
préfet conclut qu'il conviendrait
de faire un nouveau cimetière ou
tout au moins de prescrire au
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maire d'aviser de suite aux
moyens de faire à l'ancien les
réparations dont il a besoin.

Lieu de passage, un chemin
le traverse, le cimetière de
Borée est aussi un lieu de
rencontres. Lorsque deux foires
sont autorisées en IS't?, il n'a
pas changé de place. On peut
supposer que les foires s'instal-
lent dans son périmètre comme
c'était le cas dans beaucoup de
communes depuis les temps les
plus reculés. A partir de 18^6,
la municipalité entreprend les
démarches pour son transfert :
considérant que la commune a
absolument besoin de couvertes en
place publique pour la tenue de
ses foires, le cimetière actuel-

lement existant qui se trouve
illégalement placé au centre du
chef-lieu, sans clôture, et
traversé par un chemin, que cette
position aussi illégale qu'illégi-
time mérite d'être prise en
considération Ainsi les motifs
invoqués ne reprennent nullement
les préoccupations hygiénistes
des autorités préfectorales.
L'ouverture au monde marchand
oblige, en quelque sorte, à se
séparer de ses morts. Défunts
jusqu'alors proches des vivants,
voisinage témoignant d'une vision
différente de la mort, dans un
quotidien où elle fauchait à tour
de bras, sans prévenir. Dans
maints endroits le clergé dut
réitérer fréquemment l'inter-

diction d'éxé"uter danses et
farandoles au milieu des défunts.

Après le transfert du cime-
tière en son emplacement actuel,
transfert qui demanda bien trente
années de procédures et de
travaux, les boreyous gardèrent
l'habitude de ce contact profane
avec la mort. Un citadin, natif
de Borée, ayant acheté une des
premières concessions du nouveau
cimetière s'étonne , dans une
plainte adressée au sous-préfet
que"le cimetière est fauché comme
un pré, le foin sert à l'alimen-
tation des animaux, rien est
respecté pas même les concessions"
II fallut bien des décennies pour
faire du cimetière un lieu de
repos éternel.



74 denteleuses de Borée

La dentelle du Velay est
aussi, pour partie, la dentelle
du Vivarais. On travaillait
encore au carreau dans les
communes de St Martial, la
Rochette, le Béage, Borée
au début des années trente.
Les marchands du Puy ou
leurs mandataires dans les
gros bourgs fournissaient les
cartons, le fil aux leveuses
qui, dans chaque village, se
chargeaient de distribuer le
travail aux denteleuses
(ancien nom des dentellières).
Le travail exécuté, la leveuse
"levait" la dentelle, la
mesurant avec une règle
d'une aune de longueur,
groupant les colis dans un
baluchon et, chaque jour de
foire, partait, le plus souvent
à pied, livrer sa collecte. A
Borée, on portait la dentelle
à Fay, chez Gautier.

En 1925, les dentellières
débutantes gagnaient 5 francs
par semaine, les autres
jusqu'à 7 ou 8 francs ; de
quoi acheter une demi-livre
de café et un kilo de sucre.
Il est vrai qu'à l'époque,
celui-ci était encore consi-
déré comme un médicament
et que le Père Noël d'alors
ne mettait dans les souliers,
galoches ou sabots qu'une
orange.

Cette activité pouvait
être occasionnelle, saisonnière
ou permanente. Les dentelliè-
res s'assemblaient en couvige,
sur le pas des portes, à la
belle saison ; l'hiver à la
lueur du chalei. Cette société
de femmes n'excluait pas
les hommes. Un petit nombre
travaillaient au carreau aux
Estables, à Fay, par exemple.
C'était cependant l'exception
et quelques paroles adroites
de dentellières assemblées
scellaient la réputation d'un
homme pour une vie entière.
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Extrait du livre de compte d'un agriculteur
propriétaire à Borée.

"Il y a beaucoup de
marchands de vaches à
Borée. Autrefois, ils allaient
à Pradelles, Langogne et
Chateauneuf-Randon. On ra-
conte qu'en partant, ils
laissaient leurs sabots (non
pas leurs souliers, chaussure
inconnue) aux pieds du
mont Sarra sous un genêt
et qu'ils faisaient ainsi
douze lieues pieds nus. A
leur arrivée à la foire, ils
se faisaient prêter par
l'aubergiste une paire de
sabots afin de n'avoir pas,
dans la cohue, les pieds
écrasés par ceux des animaux.
Ils rendaient les sabots
après le marché, refaisaient
encore douze lieues et
reprenaient leurs sabots aux
pieds de Sarra, avant de
rentrer au village."

Albin Mazon. Notice sur
St-Martin-de-Valamas. 1896.

Les escoussaî res . Moulin
de Mas. Années trente.
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Accident par les neiges

Extrait du livre de raison
d'Antoine LAURENT, consul
d'Annonay, docteur en médecine,
réformé. Ht Avril 16?8.
A.D.A. 1.J.255-
Orthographe Originale.


